
LES«CASTELLftDELU PLAINEDESÉTIF

D APRES UNE

inscription latine récemment découverte

Au printemps de 1917, M. Marill, colon à Klierbet-Àïn-

Soltane, a découvert dans les ruines romaines de cette

localité «ne inscription que M. Bufourneau, colon à Bé-

hagle, s'empressa de copier. M, Charras, professeur d'his-
toire au collège de Sétif, l'infatigable chercheur dont les
découvertes archéologiques ne sont plus à compter' (1),
m'a fait l'amitié de me communiquer la copie qu'il s'en
est procurée, et c'est elle, qu'avec son autorisation, et
les renseignements qu'il a bien voulu me transmettre, je
voudrais présenter aux lecteurs de la Revue Africaine.

Les dimensions de la pierre ne sont pas données. « Elle

pèserait plus de trois cents ktlogs » (2) et n'a pu être en-
core transportée à Sétif où M. Charras se réserve de la
placer dans la collection épigraphique de cette ville.

Les lettres sont hautes de om 06. " -

(1) C'est déjà par M. Charras que nous; ont été connus la tribu dès
Sapadenses (C. I. L., VIII, 20245), le castellum Gurolense et le oastel-
lum Tiliroense [Bull. Arch. Corn., 1906, p. GCLXI).

(2) Lettre de M. Charras.
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Le texte a été transcrit ainsi qu;il suit :

lKFATI^ABI Ll INDVLÊENIA

DOIWINUN^ SEVÊRlFtf

ALEXANDRMPIIFEUCISAVG

AVCTISVlkBVSETmOÊN

BVSSViSCASTELLANCITO

FACTENSESIWROSÈX'PtVX

ERVlsFCNftAITE LIG I NO H I E

R OC LE T P R O C V? AT O R E AV6

PRAESI DE PRQV1 HCIPL& APCLXXXV III

On est frappé, en le déchiffrant, de l'abondance des

ligatures fidèlement enregistrées par la copie :

M == ri, dans viribus (1. 4);

../fi/.== mu, dans mur os (1. 6);

'
'"M ==. tr, dans exLmx\eruni (1. 6-7) ;

|S|: — ni, dans exlrux\erunt (1. 6^7);

\R ==. ur, dans, curante (1. 7), et procuralore (I. 8);

AI =• a», dans curante (1. 7) ;

/£. = ae, dans provinciac (1. 9).

On est, par là-même, amené à restituer les ligatures
suivantes qui ne figurent pas sur la copie de M. Pufoùr-



neau, mais qu'exige, suivant les ca&y ou là composition

dés mots, ou le sens général :''

"t" (aulïéudè l)î == Pi, dans l'avant dernière syllabe

d©Andw(gm[ti]a P-1};...'
'

:

itf (au lieu de N) ==; ni, -dans moe^m^bus (L 4-5);

ùasmlla[mil '{h 5).;; et;Mctfm\o (1-f^' •. ,y \- '.

fv| (au lieu de N) =^n, d&ns prowfire]eïae (1. 9). .

En outre, comme la filiation s'intercale nor.malement-(i)

entre le gentiliee et le oogtxomen,; il est peu probable

qu'on puisse à la 1. 9 garder telle quelle ,1a ligature

T qu'on ne saurait sous cette forme développer autre-

ment que^</:=ïî(i*^^(it'fe)/Ménx-vaut,penser soit, à une

erreur du lapieide, soit à une inadvertance du copiste, et

corriger "F =tf en "E. = te, ce qui .donne à l'ablatif

du surnom de L.ieinius Hierocles sa désinence régulière :

Hierocle[te] {2).
Dans ces conditions, l'inscription ne présente qu'une

lacune, à la 1. 7, entre cuvante et le gentiliee du procu-
rateur impérial, gouverneur de la Maurétanie Césarienne,
sur le compte de qui plusieurs documents exhumés à

Cherchell nous ont renseignés de longue date. Comme

sur l'un d'eux, Lieinius Biérocles est mentionné sans

prénom (3), que, sur un autre, le prénom de ce person-
nage est de restitution douteuse (k), il est possible que la

lacune ne soit qu'apparente et se confonde avec un dé-
faut de la pierre. Il n'y aurait dans ce cas aucun complé-
ment à proposer. Mais il est possible aussi que sur l'ins-

cription de Kherbet-Aïn-Soltane, comme sur deux épi-
graphes de Cherchell (5), le praenomen de Lieinius Hie-

(1) L'inversion est d'ailleurs possible. Cf.. Jérôme Garcopino, Une
Mission à Ain-Tounga, dans les Mélanges de Rome, 1907, p. 47.

(2) Cf. C. /. £.,..VIII, 9354, 9355.

(3) Ç. /. £.,' 9355.

(4) G, /. L„.VIII-, 20996.

(5) C. 1. L., VIH, 9354 et 20995/,
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roeles ait précédé ses gentiMce et surnom. Dans, cette ser-

conde hypothèse, la restitution offrirait quelque difficulté.

Car si, sur la dédicace de Cherchell exactement contem-

poraine — on le verra plus bas — de notre texte (i), le

pràeses Lieinius Hierocles est prénommé L(ueius) (2), sur

une seconde dédicace:, de même provenance, et sans date,

un prtieses Lieinius Hierocles est prénommé Tiitus) (3).
Le mauvais état dans lequel nous est parvenue la pre-
mière: des dédicaces précitées (4) autorise soit à corriger
ï' L qui en commence la ligne 0 : L- .. - IN 10 etc.,
en un T et à lire [IXiio) Lie]inio Hieroolete, etc., soit

à considérer cet L, non comme le sigle du prénom

L(ucius), mais comme l'initiale du nom L[ic]inius (5). Il

n'y aurait donc toujours eu qu'un seul praeses de Mauréta-

nie Césarienne du nom de Lieinius Hierocles : il a gou-
verné sous Sévère Alexandre et il s'appelait du prénom de

T{ilus), qu'il porte, à n'en pas douter, sur la seconde dédi-
cace de Cherchell et dont il convient soit de restituer, soit

de sous-entendre, la première lettre à la ligne 7 de notre

inscription de Kherbet-Aïn-Soltane.
Sous le bénéfice des observations qui précèdent, je pro-

pose donc, du texte si obligeamment communiqué par M.

Charras, la lecture suivante :

Infatigabili indulgen[ti]a \ domini n(oslri) Severi

j Alexandri PU Felicis Aug(usti), | àuclis viribus

et moe[m]ftu& suis, Gastella[ni} Cito\factcnses mwos

extrux\erunt, curante \TÇito))Uci\ni]o Ew\roch\le], pro-
Guratore Augfasti), \ praeside prov[in]piae: — A(nno)
p{rovinciae) CLXXXVJII.

*
* *

(1); Ci, p. 10.

(2)CI, L., VIII, 9354.

. (ai; c. JE,../.,,-,-.viia, 20995; ,v
(;4);Les éditeurs du Ç. I. L., Vllï, 9354, écrivent : tota corrupta est ;

legitïcrtatneji.
(5); D'après l'estampage, que m'a obligeamment Communiqué M. Glé-

nat, chargé dés fouilles de Cherchell, telle serait la Vérité.
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Ainsi établi, ce texte apporte à l'histoire des données

nouvelles et intéressantes.

I — En premier lieu, il identifie les ruines de Kherbet-

Aïn-Soltane décrites par M. Gsell (t). Jusqu'à présent,

cette agglomération d'une étendue de 120 hectares était

restée anonyme. Nous •saurons désormais que ses habi-

tants étaient lés Castéllani Gitofactenses. D'où son nom

et sa condition antiques : Castellùm Gitofactense.
Ce bourg fortifié complète la ceinture défensive éta-

blie au sud de Sétif. Il s'ajoute aux Castellùm Vana\rz]
anense (Esar-Tir) (2), Castellùm Diane(n)se (Sidi-Més-

saoud-el-Hamdi) (3), Castellùm Thïb... (Aïn-Melloul) (4),
et K^astellum) B... (Bir-Haddada) (5), pour encercler les

Djebel Youssef et Guettai- et commander les passages en-

tre ces massifs et les chotts, entre les chotts et le Djebel-
Zdimm. Il achève ce système de protection que prolon-

gent : vers le nord-ouest les castella Aureliaii{ensé] Ànto-
ninianensc (6), Gurolense (7) et TWirvense (8) ; vers le

sud-ouest, le castellùm des Thamallulenses (9), et le Cas-
tellùm Lemellefense (10) ; Arers le sud le castellùm dès Lo-

ti) Gsell, Atlas, XVI, 391.

(2) lbid.f 360.

(3) Ibid., 368.

(4) Tbid., 371,.

(5) Ibid., 372. . -

(6) Aïn-Zada, Gsell, Atlas, XVI, 319.

(7) Gsell, Atlas, XVI,..332.,

(8) Bir-Bou-Saadia, Gsell, Atlas, XVI, 329.

(9) Aïn-Toumella, Gsell, Atlas. XXVI, 19. Ge centre, est indiqué sur
la table de PeUtinger sous les deux noms municipium et castellùm. Il
n'a pu être érigé en municipe que postérieurement a 227, date de l'ins-
cription gravée par la respublica Thamallulensium {Bull. areh. Corn.,
1904, p. 220). Un municipium, en effet, ne se contenterait pas du titre
de respublica, qui peut convenir:, au contraire, a l'organisation inté-
rieure d'Un castellùm.

(10) Bordj-Rhedir, Gsell, Atlas, XXVI, 3. L'existence du castellùm.
résulte des indications de la table dé Péutinger {praesidium Lemelli)et du texte de Saint Optât; de schism. dqnat, II, 16'::'easiettum Eemel-
lensé. Ce castellùm est devenu; municipe sous les Philippes ; cf.,
infra, p. 22.
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brinenses {i) et le CasteWum Gellense (2), système qui
mettait à l'abri des nomades des Biban, des Babor, des

monts du Bodha et de l'Aurès, les blés de la grande plaine
intermédiaire.

II. — Le texte distingue entre la création du Castellùm

Gitofactense et la construction de la magnifique enceinte

encore debout aujourd'hui. C'est seulement quand le

castellùm eut vu grandir son importance, et s'accroître

ses bâtiments intérieurs — auetis viribus et moenibus

suis — que. les castéllani élevèrent ses remparts — muros

extruxerunt — grâce à r infatigable bonté du prince, sous

la direction et la responsabilité de son procurateur, pré-
sident de la province : curante... procuratore Aug(usti)

praeside provinciae.

III. — Le texte assigne la construction des murs au

gouvernement de Lieinius Hierocles, en l'an 188 de la pro-
vince de Maurétanie Césarienne,, soit en l'an 227 ap. J.-C.

Nous savions déjà par une dédicace de Cherchell consa-

crée à Sévère Alexandre, consul pour la deuxième fois et

revêtu pour la sixième fois de la puissance tribunieienne,

qu'en 227 ap. J.-G. la Maurétanie Césarienne était régie

par le praeses Lieinius Hierocles (3). -Cette coïncidence

vérifie une fois de plus la justesse du calcul générale-
ment admis pour le eomput de l'ère maurétanienne et de

l'équivalence entre l'année 1 de la province et l'année 3g
dé notre ère.

IV. — Le texte autorise, par rapprochement de son 11-

(1) Aïn-Maafeur, Gsell, Atlas, XXVI, 35, Le fragment de dédicace
des Lobrinenses à Sévère Alexandre (C. /. L., VIII, 20541) est trop
mutilé pour qu'y paraisse leur condition. Mais le fait qu'à 20 km à la

ronde, ils ne spnt entourés que de castellanous fonde à les considérer
comme des castéllani.

(2) Kherbet Zerga, Gsell, Atlas, XXVI, 135,

(3) C, /. L., VIII, 9354.
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bellé avec le fragment d'Aïn-Melloul, reproduit au C.I.L.,

VIII, 20486 sous la forme :

incompar A B I L I I ND V L6 ENT 1 A

N S E V E R I A L E xundri

AV6 à AVCTISVI RI bus

IBVSSVISKAST

M V

la restitution suivante de ce dernier :

infatig AB I Ll I ND V L6 ENT IA 23 lettres

domini NSEVERIALE xandri 22 lettres

pii feUjcis) AVé tfAVCTISVlRI bus 22 lettres

et rnoen :! B V S S V I S K A S T ell 21 lettres

• rru- i, t, ilitenses M V r o s 21 lettres
am

Fhib\ aritenses

exlruxerunt, etc. .

La longueur 'primitive du fragment se trouve ainsi

mesurée assez exactement. Le nom des castéllani aux-

quels il se rapporte devait comprendre i3 lettres. Nous

en connaissions la syllabe initiale : Thib... qui subsiste

sur l'inscription C. 1. L., VIII, 20487. La conjecture qui,
d'après les désinences en enses des castéllani voisins, et
certains ethniques indigènes de l'Afrique romaine, la

compléterait en Thibilitenses (1) ou Thib aritenses (2), est

(1.) Forme en ensis de l'ethnique, connu par ailleurs, Thibilitanus
(cf. Gsell, Atlas, XVIII, 107).

(2) Forme en ensis de l'ethnique Thibarilanus. Sur le Saltus Thiba-
ritanus, voir Merlin, ap. Carcopino, VInscr.d'Ainel-Djemala, Mélanges
de Rome, 1906, p. 432.
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d'autant plus plausible qu'elle correspond à l'espace à

remplir à la ligne 5 du fragment précité.

Mais le principal intérêt du rapprochement, dont pro-

cède cette restitution conjecturale, est ailleurs.

Déjà M. Gsell avait reconnu (i) que, pendant le règne

de Gordien III, sous le gouvernement d'un même praeses,
les procurateurs de la tes privata avaient présenté dans les

mêmes termes l'extension alors donnée au Casteilum Le-

mellefense {2) et au Castellùm Thib... (3). M. Gagnât

avait, par la suite, retrouvé lés mêmes mots dans l'ins-

cription qui commémore l'agrandissement du Castellùm

Vana[rz]anense, et prouvé, par la confrontation de ces trois

textes en quelque sorte interchangeables, l'unité du dé-

veloppement que la politique romaine, sous Gordien III,

(338-244 ap. J.-Ç.), s'était efforcée de donner aux castella

sétif iens (4).

Maintenant, les propositions communes à l'inscrip-
tion de Kherbet-Aïn-Soltane et au fragment d'Aïn-Mel-

loul attestent que, sous Sévère Alexandre (222-235 ap.
J.-C), les Romains avaient procédé, suivant une vue d'en-

semble, à la fortification du Castellùm Thib... et du Cas-

tellùm Citofaclense. En ce sens, la plus récente décou--

verte dont nous soyons redevables à M. Charras éclaire

tous les renseignements épigraphiques que nous pou-
vions posséder sur les plaines situées au sud de Sétif.

L'identité de formules qu'elle révèle achève de démontrer

le parallélisme des destinées locales qui, aux trois pre-
miers siècles de notre ère, ont composé l'histoire de cette

région; et il semble qu'il soit désormais permis de rame-

(1) Gsell, Recherches, etc., p; 357,

(2) C. I. L,, VIII, 20602.

(3) G./. t., VIII, 20487.

(4) Gagnât, Mélanges Perrot, p. 37 et suiv.
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ner tous les castella que les Romains y ont fait naître et

crandir à un type uniforme d'évolution.

Les grandes plaines qui s'étendent au sud de la colonie

de Sétif, fondée .par Nerva (96-98 ap. J.-C.), ont été occu-

pées par les -Romains jusqu'à Zarai (Zraïa) (1) dès le règne

d'Hadrien (ii7~i3S .ap. •J.-C,) (2). Elles formaient à cette

époque un territoire exclusivement militaire et fiscal. La

sécurité en était assurée par des troupes régulières : une co-

horte cantonnait à Zarai (Zraïa) (soit la / Flavia equitata,

soit la VI Commagenorum) ; là mise en valeur, par son in-

corporation en bloc au domaine impérial (3). Les colons

qui l'exploitaient se répartissaient à leur guise sur les terres

à .cultiver. Ils ne formaient pas d'agglomérations auto-

nomes. Lesunsise rattachent au chef-lieu administratif du

sallus auquel ils sont inscrits, tels les coloni caput saltus

Harveorum (4). D'autres portent un surnom de tribu no-

made, les PardalarUï) ou Pavdalarienses (5), ou conserve-

ront, jusque dans le nom collectif qui leur sera donné

plus tard, le souvenir de leur ancien éparpillement dans
le pays, tels, à mon sens, les Paganicenses de Sertei (6).
Ce sont les colons du maître, sans plus, comme s'intitu-
lent les coloni domini ?ii(osirt) qui, en 191 ap. J.-C, ont,
à Aïn-Melloul, sur'remplacement où survivra le Castellùm

(1) Gsell, Atlas, XXVI, 69.
(2) Gagnât, Armée romaine d'Afrique 1, p. 580.
[Z) Ibid., p. 610. Cf. la mention, par la Notitia dignitatum, XII, 25

(Occident), d'un proeurator rei prioatae per Mauritaniam Silifensem,
laquelle prouve que le caractère domanial de la région a subsisté
jusqu'au Bas Empire.
. (4) C. /. L,, VIII, 8425, 8426.

(5) PardalarUi), ap. C. /. L., VIII8425 et Pardalariensis, ap, C./.£,.,
VIII, 8426* Les deux termes doivent désigner des o- chasseurs de pan-'tbères (pardalis) ».

(6) A Kherbet Guidra, Gsell, Atlas, XVI, 34. Il me paraît obligé deles considérer comme les Serteitani d'un castellùm Paganicense.
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Thib..., .consacré une dédicace à l'empereur Com-

mode (i), .comme s'intitulent en 192, sous Pertinax, les

coloni domini n{osli*i) du saltus Horreorum (2).
En 202 ap. J.-G., sous Septime Sévère, la pacification

du .pays était assez avancée pour permettre l'abandon de

Zaraï comme poste militaire. Dorénavant, les colons de

l'empereur devront, comme l'a bien vu M. Gagnât (3),

pourvoir eux-mêmes à leur sûreté. Pour se défendre, ils

se réunissent. C'est alors qu'ont dû surgir la plupart des

castella précités. Pour l'un d'eux, le Gasteillum Aure-

liane[nse] Anloninia[nense], dont les colons firent hom-

mage à Caracalla d'une dédicace à nous parvenue, nous

connaissons la date de sa fondation : 2i3 ap. J.-G. (4). Les

Thamallulenses dont l'agglomération est désignée sous le

nom de castellùm sur la table de Peutinger, portent, sur

leur dédicace à Julia Mamea publiée par M. Albert Gre-

nier, le surnom <à'Antoniniani qui attribue pareillement

au'règne d'Antonin Caracalla (211-21-7) la création de

leur centre ('5), Le texte de Kherbet-Aïn-Soltane, en rela-

tant les progrès accomplis par les castéllani du lieu avant

227 ap. J.-C, fait remonter à la même période la fonda-

tion, nécessairement antérieure, non seulement du Castel-

lùm Gitofactense, dont il provient, mais celle du Castellùm

Thib... dont provient le fragment C. 1. L., VIII, 20486,
exactement semblable. Mais il établit, en même temps,

que cette fondation n'a impliqué tout de suite, ni pour
l'un, ni pour l'autre, la construction d'une forteresse.

Aussi bien le Castellùm Thib... que le Castellùm Citofac-
. tense ne seront entourés de murailles que sous le règne

(1) C. I. L., VIII, 8702.

(2) C. I. L., VIII, 8425. Sous le principat de M. Aurèle et L. Verus,
les coloni Leniellefenses sont mentionnés (C /. L., VIII, 8808) sans in-
dication dé aicus ou de castellùm.

(3) Abandon de Zarai par la cohorte qui y cantonnait, ap. C. /. /..,
VIII, 4508 : leasportus... post discessum cohortis... Sur les conséquences
de ce retrait, cf. Caghat, Armée romaine d'Afrique-^ p. 615.

(*) C. 7. £., VIII, 8425.

(5) Albert Grenier, dans le Bull. Arch. Corn., 1904, p. 220.
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de Sévère Alexandre (i). Pareillement, les SerteUanî

_ si toutefois il faut voir en eux, comme je le pense, les

coloni d'un castellùm — attendront le bon vouloir de ce

prince pour avoir leurs, murs (2). De même, il res-

sort expressément de l'inscription C. 1. L., VIII, 8701, que

le Castellùm Diane[n]se a préexisté à ses remparts élevés

par la main-d'oeuvre des. castéllani aux frais et sur l'ordre

de cet empereur
— Impierator) Caesar Miarcus) J Aure-

Uus Severus \ Alexander [i]nvictus \ pius felix aug(ustus)

muros Kastelli Diane(n)sis ex\iruxit per colonos

eiusdem Kastelli — en l'année 23'4 ap. J.-C : (anno)

p(rovinciae) CLXXXXV. Enfin, il suffit de se reporter au

texte, daté de a-i3 et relatif au Castellùm Aureliane[nse]

Antoninia[nense], pour s'apercevoir que la fondation

qu'il .commémore résulte du « synoecisme » de trois grou-

pes 'de population : les coloni du saltus Horreorum, les

Kalefacelenses et les Pardalarienses, et consiste essentiel-

lement dans l'imposition solennelle d'un nom au nou-

veau centre : coloni caput saltus Horreorum et Kaleface-
lenses [et] (3) Pardalarienses nomen castello quem (sic).
constituerunl AureKane[nse] Antoninia[nense] posue-
runt (4).

Qu'est-ce à dire, sinon que, sous Septime Sévère et Ca-

racalla, la région vivait dans une entière quiétude ? Les

garnisons en avaient été retirées, mais les colons croyaient
pourvoir aisément à leur défense. Il leur semblait qu'en
•se groupant ils suffiraient à défier les razzias des pillards.
Ils mettaient toute leur force en leur union, et les castella,
qui la réalisaient alors, n'étaient pas encore les castella

(1) Notre inscription et la restitution subséquente du fragment CI. £,.,
Vin, 20486 : muros extruoeerunt.

(2) C. /. L., 20630 : « [Seoerus Aleccander] muros Paganicenses Sertei-
tanis...fecit*. Sur le sens de cette inscription, voir plus haut; p. 13.

(3) La restitution de et paraît s'imposer. Les Pardalarienses s'identi-
nent aux Pardalari(i) de l'insoription C. I.L., VIII, 4828, laquelle ne
mentionne pas les Kalefacelenses.

(4) C. r. L., VIII, 8426. En sens contraire, mais â tort semble-t-il,
Dessau, ap. C. /. £'., VIII, p. 1919.
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muraiâqu'ils deviendront plus tard (t). Les aggloméra-
tions nouvelles étaient simplement retranchées, sembla-

bles aux castella et oppida temere munita que Jugurtha
avait semés aux quatre coins de la Numidie (2), rappe-
lant, à coup sûr, par le simple fossé qui les entoure, les

castella tumultuaria que définit Végèce : « opportunis
locis circumdata maioribus fossis tumultuaria castella fir-
maniwr » (3). Peut-être, d'ailleurs, le nom du castellùm

que la découverte signalée par M. Charras vient d'identi-

fier garde-t-il le souvenir de la hâte avec laquelle il avait

été improvisé d'abord: Castellùm Gitofactense, castel-

lùm cito factum : le château vite fait.

*
* *

Brusquement, la situation change. Ainsi que M. >Gsell

l'a démontré en commentant une inscription de Tipasa
de Maurétanie, forcément antérieure à l'avènement de

Gordien 111, et .sans doute contemporaine de Sévère

Alexandre (4), les Musulamii se soulèvent à cette époque,
non les Musulamii de Tébessa, trop éloignés de la Mau-

rétanie Césarienne pour que le procurateur de cette pro-
vince ait eu à les combattre, mais les Musulamii qui, pla-
cés sur la table de Peutinger au nord de la route de Si-

gus à Sitifis (Sétif) et au sud de la route de Cuicul (Dje-

mila) à Milev. (.Mila), devaient occuper le massif aujour-
d'hui dénommé par les Ouled-'Kebbeb (5). Ils entraînè-

rent dans leur rébellion de moindres tribus dont le nom

n'est point arrivé jusqu'à nous (6) ; et il fallût, poul-
ies soumettre, toute l'énergie et la persévérance du gou-

(1) Végèce, III, 8.

(2) Sali., Jug., LIV, 6 : Itaque [Metellus] agros eastat, multa castella

et. oppida temere mUnita aut sine praesidio capit incenditque.

(3) Végèce, III, 8.

(4) Gsell, Tipasa dansles Mélanges de l'Ecole de Rome, 1894; p. 344-

345. Cf. CI. L.,; VIÏI, 20863.

(5) Gsell, ibid:

(6) Cf. C. I. L., VIII, 20863, 1. 5-8 : Musula[mios]\ gentesque alias.
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vënieur d'alors, Glaudius Comstans .(i). Nul doute que

les colons des plaines de Sétif n'aient été les premières

victimes de la turbulence de ces dangereux voisins, et

que, ruinés dans le présent, incertains dé" l'avenir j ils ne

se soient tournés vers l'empereur pour obtenir des ga-

ranties, demander sa protection.
Celle-ci leur était acquise d'avance. Nous savons par

son biographe que Sévère Alexandre a eu une politique

coloniale très nette et ferme. Il partageait les terres

prises à l'ennemi entre- ses soldats, à la seule condition

qu'ils se substituassent leurs héritiers dans le service mi-

litaire (a). II procurait aux colons le matériel agricole
dont ils pouvaient avoir besoin : bétail et esclaves (3). Il

redoutait par dessus tout que, par manque d'hommes, les

« marches » des pays barbares ne se.trouvassent incultes et.

abandonnées (4). Dociles à ses directions, gouverneurs
de province (5), ou procurateurs du domaine privé (6),

devaient, en Afrique, rivaliser d'efforts pour retenir sur

le sol à exploiter, dans le pays à civiliser, les colons

effrayés par les troubles récents, tout prêts peut-être à

(1) ... lnstanUa..ClaudiiConstantis... (C. 1. L., VIII, 20863, 1. 2r3),

(2) Lampride, Hist. Aug., Seo. Aléas., 58 : «... militibus donaoit ita-
ut eorum essent si heredes eorum militarent ».

(3) Ibid. : « addidit sane his animalia et seroos ut passent colère quod
ae.cepérant ».

(4) Ibid. : « ne per inopiam hominum desererentur rura uieina bar-
bariae ». .

(5) C'est le cas pour le castellùm Thib..., P. I. L., VIII, 20486, et notre
inscription : curante... praeside prooineiaa. De même, P. Saltustius
Sempronius Victor qui ordonna la construction des murs paganican-
ses Serteitanis (C. /. L., 8828) était un praeses (cf. Pa-l-lu de Lessert,
Fastes, II., p. 512).

(6) L'inscription pubiiéè>dans leBull. Arcli. Com., p. CCLXl et men-
tionnant les castella Gurolanse et Tiliroense commence par les rapts,:
eas auc{toritate) Axi(i) Aelii,o{iri)e{gregii) proc(uratoris). Or, cet.AxiuS
Aeliûs est connu par une inscription d'Asie Mineure, comme ayant été-
proc[urator) aug{uéti) r(ei) p[rimtae). Nous Verrons bientôt que ïe'S
améliorations enregistrées sous Gordien lit émanent de l'initiative du
procurateur du domaine privé ; cf. tnjra, p, 21',

.-•':•-.' . . :-r
'

2:
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déserter (i). De Ieur,Bjieux, ils traduisirent en actes rinfati

gable bienveillance du souverain -—
in-fatigabili indwigen-

iia domini {2}. Dans les eastella, éprouvés ou non par les

incursions des nomades, les maisons furent reconstruites,

agrandies, consolidées : inoenibus auçt'is (3) • Si bien qu'au-

jourd'hui, sur. remplacement du Castellùm Gitofactense,

dans le désordre des ruines inexplorées de Kherbet-Aïn-Sol-

tane, on distingue encore le tracé des rues qui furentproba-

'blement ouvertes ou refaites à cette époque, et qu'en 191.1,

on y a découvert une .mosaïque ornementale de trois mè-

tres de longueur (4). En même temps, le fisc dut con-

sentir aux colons des remises sur leurs parts de fruits (5).

Le.cheptel.fut sans doute reconstitué; peut-être même de

nouveaux colons, sortis des rangs des cohortes auxiliai-

res, furent-ils alors désignés pour renforcer les anciens.

11 semble que le participe absolu aactis viribus des ins-

eriptions du Castellùm Thib... et du Castellùm Cilofac-

lense résume ces différents articles du programme du

relèvement économique prêté par Lampride à Sévère

Alexandre, et en exprime brièvement la réalisation.

Ensuite et surtout, au simple vallum qui, jusque-là,

avait servi d'enceinte au castellùm, succèdent les hautes

et solides murailles d'un rempart de pierre. Quelles que

soient les autorités chargées de surveiller les travaux, et

la rédaction des différentes formules conrménioratives';-—

imp(erator) feeit (6), extruxit (7)
— ou castellanri extruxe-

(1); La désertion des terres a été la plaie à laquelle tous les empereurs
ont essayé de remédier, d'Hadrien (cf. Garoopino, L'inscription d'Àïn-

cLbjemala, dans les Méla?tges de Rome, 1906, p: 440 et suiv.) à Justi-

nïen, Code, XI, 19, passim.

(2) Notre inscr., et le fr. C.I.L, VIII, 20486, 1, 1.

(3), Notre inscr., et le fr. C. I.L., VIII, 20486, 1, 4-5.

(4) Cf. Gsell, Atlas, XVI, 391. L'indication de la mosaïque est due

a M, Charras.

, (5) Le texte précité de Lampride semble ne viser que des conoessions

de pleine propriété ; mais la plupart des coloni des castella devaient êtçe

des colons a parts, de fruits dont le fisc ne se souciait pas de voir tarir

le revenu, d'où là: sollicitude^ & leur égard, des proeuratores aù.g{usti)
r\èi) pijrioatae].,

',....'.

(6); G. I. L., VIII, 20630^ {Pagànieenses muros). r

(7) C. I. £., VIII, 8701, {muros kastelli Diane(n)sis).
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runt-.<!.), ces constructions s'effectuent partout de la même

façon : l'empereur fournit les matériaux, l'argent (2) ; ses

représentants dirigent l'entreprise (3) ; les colons du cas-^

lellum prêtent leurs bras. (4). Et ainsi, s'élèvent, les uns

après les autres, sous le règne de Sévère Alexandre, le

rempart des Paganieenses de Sériel, à une date qui ne

saurait être précisée (5), celui du Castellùm Gitofactense,

en 227 ap. J.HG. (6), celui du Cas lellum Thib... h la même

date (7), celui du Castellùm Dianense en 234 ap. J.-C (8),

Avec quelle ampleur, les ruines subsistantes du Castel-

lùm Ciiofactense nous en donnent l'idée : « L'enceinte dé

Kherbet-Aïn-Soltane, à peu près rectangulaire, était lon-

gue de 1.200 mètres, large de 1.000, [avec des] murs

épais de 1 m. 10; le côté ouest offre de nombreux ren-

trants et saillants, le côté sud suit une falaise qui domine

la dépression au fond de laquelle se trouve la source. (9) »

Enfin, comme si ce n'était pas assez pour le gouverne-
ment de Sévère Alexandre de fortifier les anciens castella

de la plaine de Sétif, il y en fonde de nouveaux qu'il for-

tifie sans doute en même temps (10). Du moins appa-

(1) C. I. L., VIII, 20486 et notre inscription.
(2) Cela résulte du nominatif auquel est le nom de l'empereur en

certaines inscriptions (C. I. L., VIII, 8701 et 20630), de l'ablatif auquel
figure, son indulgentia infatigabilis, dans les autres (C, /. L., 20486
et notre inscription).

(3) Curante praeside (notre inscr.); cur(ante) Sempr(onio) Victore
proe(uratore) r{ei)p{ricatae) dans C. /. L., VIII, 20630.

(4) Per colonos eiusdem Kastelli [G. 1. L., VIII, 8701) ; par populares
sùos (G: I. L., VIII, 20630) ; castéllani esetrUoeèrunt (notre inscription).

(5) C.I.L., VIII, 20630.

(6) Notre inscription ; cf. supra, p. 10.

(7) C. T. L., 20486. Peut être un bienfait du même genre fut-il accordé
a là même date, aux Thàmallulenses dont la dédicace à Julia Mamèa
(Grenier, Bull. Corn. 1904. p. 220) est aussi dé 22Tap. J.-C.

(8) CI. £.,8701.
(9) Gsell, A «as, XVI, 391..;
(10) Le Castellùm Cellense, qui a été fortifié.seulement sous Gordien

III, date peut-être cependant du règne de Sévère Alexandre (C. ï. .'£'.,
VIII, 8777). Le Castellùm Cellense élevé; au sud de la passe, qu'il com-
mande, du Djebel Tenhtart.la gardé côrame une sentinelle avancée
au Sud de la route de Siiifls (Sétif) a Autia (Aumale)',
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laissent pour la première fois sous son règne, vers-, le

sud, dans la direction des monts du Hodna. rétablisse-
ment des Lobrinenses (ï) ; au débouché méridional dé
Ces monts, le Castellùm Cellense (2) ; vers le nord, au

pied même des Biban, le Castellùm Gwrdlcnse (3),; et le

Castellùm Tilirvense, qui, en signe de reconnaissance

pour son auteur et; bienfaiteur, porte parmi ses surnoms
un dérivé du cognomen du prince : Alexandrianum (4),

La politique de Sévère Alexandre devait être reprise et

développée sous le règne de Gordien III (238-244 ap. J.-C).
.11 est, en effet, certain que, si la région a été de nou-

veau troublée par les révoltes indigènes que provoqua le

coup d'Etat du proconsul Sabi ni anus, dès la paix réta-

blie en Afrique, l'an 24.0 ap. J.-C, le praeses de Mauré-

lanie, qui avait eu l'énergie de l'imposer jusqu'à Car-

tilage (5), a su la consolider autour de Sétif, en amélio-
rant la situation des castella déjà fortifiés, en fortifiant
de nouveaux castella sur des points avancés où la coloni-

sation ne s'était encore pas groupée derrière des murs.

On peut s'expliquer'dé la sorte qu'une dédicace pro
saluée et incolumitate Gordiani, trouvée à Kherbet-Zerg-a
et datée de 2/|.-3.'.ap, J.-C, mentionne le murus eonstitu-

; tus a solo a. cëhonis eius Castclli Cellensis dicatissime
- dévoti mimini eius (6), et, surtout, que les. agrandiissC-

ments dont ont simultanément bénéficié le Castellùm Le-

(l-)i C.I.L.. VIII, 20541.

(2) Ç. /. L., VIII, 8777 ; Cf. supra, p. 19, n. 10.

(3) Gsell, Bull. Com., 1906, CGLXI,

(4) Ce eas£eZÏMm.portei aussi, il est vrai, le nom de Matidianum qui le
rattache au souvenir et au domaine, que le fisc hérita, de Matidie,
la belle-mère d'Hadrien.

(5) Gapitolin, Hist. Aug., Gordiani, 23: « Venusto et Sabino consu-
libus, inita est factio in Afriea contra . Gordianum tertium, diice
Sabiniano, quem Gordianus per praesiâem Mauretaniae obsessum a
coniuraiis' ita oppressif ut ad èum tradendum Carthagtnéin ortin.es
venireni etc.,. » '. .

,.'' (6). CL LiVlll, 8777, cf. Gsell,. Atlas, XXVI, 135. .- ,,..,, .
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meltefensé (ï), le Castellùm Thib.:. (2) et le CasteUum:

Vanarzanensé (3) soient commémorés par les trois ins-

criptions qui y ont été respectivement découvertes en des

termes tout à fait .semblables. .
- Cette extension a été pareillement obtenue en chacun ;

d'eux : — castellùm ad faciem maioris loei prolatum est

— grâce au bonheur des temps -^-indnlgentia novi se-

cuiU —sous le principat de Gordien, restaurateur du

monde : restituions orbis.

La tâche fut, dans les trois castella, dévolue au même

personnage ...elius Félix, v(ir): e(gregius) pro0(urator) .

Aug(usti) n(ostri), évidemment un procurateur du do-

maine privé (4), sous le gouvernement de Faltonius Res-

titu[ti]anws, que les fastes de la Maurétanie Césarienne

datent des environs de 240 ap. J.-C (5).
Trois causes —.'partout les mêmes —: en ont déterminé

et facilité l'entreprise :• .

i° les castéllani étaient à l'étroit dans leurs anciennes. /
murailles : quod antehac afiguslo spal\i]o einetum muro . / <1

continebalur [castellùm];
2° leurs forces venaient d'être réparées;, elles étaient ;

(1) C, I.L., VIII, 20602.

(2) C I, L., VH'I, 20487.

(3) Cagnat, Mélanges Perrot, p. 37. — Le K\astellum) 0... de Bir
Haddada a dû participer a cet agrandissement (Cf. C. 1. L„ VIII, 8710).
Le texte de l'inscription relative au castellùm Vanarzanense publié
par M. Gagnât est plus complet que les autres et complété par eux,
dont la découverte a précédé la sienne. C'est à ce texte que seront
empruntées mes citations..

(4) Cf. supra, p. 12 et 17.

(5) Ce Faltonius Restitutianus; devînt préfet des vigiles vers 244
ap. J.-C, ce qui était pour lui un avancement considérable. Or, la
révolte du Proconsulaire fut réprimée en 240 par le Procurateur de
Maurétanie Césarienne (Gap., Gordiani, 23). Si ce procurateur victo-
rieux n'est autre que Faltonius, la promotion de; ce dernier s'explique.
(Cf. Pallu de Lessert, Fastes, p. 515-516). Et du même coup cette
'Chronologie'-.est- confirmée. J'assignerais volontiers aux trpis.ins-
criptions précitées, et, par suite, aux agrandissements des; castella
qu'elles concernent, la date-de la-fortification du Castellùm Ceïïense
(243 ap, J.-C).



sûres de la faveur officielle — nunc reparatis ac fotis m-

ribus (ï). ;:

3° ils étaient encouragés par leur confiance dans la

solidité de la paix qui venait d'être établie : fiducia pacis
horiante.

Pendant près de quinze ans, cette confiance allait être

justifiée. C'est, pourrait-on dire, l'âge d'or de notre

région sétifienne. Jamais, en tout cas — et les textes ana-

lysés en dernier lieu en font foi — la population des

eolêni qui la cultivaient n'avait été ni aussi dense, ni aussi

bien protégée par ses forteresses. Les progrès qu'elle accom-

pli t.sont înême si rapides que l'un de ces castella, le Castel-

lùm Lemellefense, est élevé à la dignité de municipe entre

2/1/1 et 2/19 (2). Mais cet exemple n'allait pas avoir le temps
de se généraliser. Tous ces centres, fondés en rase campa-

gne sous Septime Sévère et Caracalla, multipliés et forti-

fiés sous Alexandre Sévère, accrus encore en nombre et

en importance sous Gordien III, allaient être ébranlés

par les terribles 'mouvements berbères qui, vers ?.53, se

propagent à travers l'Afrique romaine tout entière; et

l'on peut dire que les castella de la plaine de Sétif eom-

inencent à passer alors, sans transition visible, de la plus
haute prospérité qu'ils aient jamais connue, aux convul-

sions de la décadence.

Jérôme CAHCOPINO,
Inspecteur Adjoint des Antiquités de l'Algérie.

En, convalescence, Mustapha, décembre 1947

(1) Auctis oiribus disaient les textes du temps de Sévère Alexandre ..
La gradation est sensible, mais elle implique que la région a en cette
fois autant de...mal-que de peur :. il a fallu sous Gordien réparer, On
n'avait fait qu'accroître,sous Alexandre.

(2) Dédicace aux .Philippes (C, I.L., 8809) par le municipium Lemelle
Jense-yVeal être est-ce à la même date que la. voisine de. Lemellat,
Tharaullula, dite castellùm et municipium sur la table de Peuitiiig,er> .
s'est élevée, elle aussi, a la condition municipale.






